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Vive le Systeme de milice (2)

Par le colonel Pierre G. Altermath

Le Systeme de milice est
toujours d'actualite, bien
que nous vivions une epoque

de paix relative oscillant

de maniere irreguliere
entre des periodes de calme

propices ä la
demobilisation des esprits et
des crises de plus en plus
frequentes et ä l'ampleur
croissante.

Les menaces et crises de
cette fin de siecle ont la
particularite de frapper la
societe de plein fouet. La
cite est devenue ä la fois
objeetif militaire et champ
de bataille. On ne combat
plus pour la possession
d'un terrain. C'est la
substance d'un peuple qui est
visee, c'est son äme qui est
menacee.

Une teile evolution ne
permet plus ä une armee
de se voir octroyer le
monopole de la defense. La
securite collective de la cite
est devenue l'affaire de
tous.

L'armee de milice represente,

dans ce contexte,
une Solution optimale. Sa
penetration dans la societe,
son etat de preparation, ses
formes de mobilisation et
son implantation dans le
pays correspondent
parfaitement aux reponses ä
apporter aux crises diverses.

La credibilite d'une
defense ne se situe plus
seulement dans le nombre de
blindes ou d'avions
disponibles, nombre qui reste
certes une composante
importante, mais aussi, et de
plus en plus, dans la capacite

de resistance psychique
de la population. Or,

celle-lä est le fruit d'une
confiance en soi, en son
histoire et en ses moyens,
produit exclusif d'un Systeme

de milice applique avec
consequence.

Son efficacite

La question de l'efficacite
d'une armee de milice n'est
pas un probleme nouveau,
Machiavel dejä s'y est
interesse 2. L'efficacite du
Systeme repose sur trois
aspects bien precis.

L'aspect materiel

Dans le domaine des
preparatifs au combat ainsi
que des moyens disponibles,

notre armee ne se
particularise en aueune
facon par rapport ä n'importe
quelle armee professionnelle.

Au contraire, nos
preparations au combat
vont meme plus loin que ce
n'est le cas dans de
nombreuses autres forces de
defense.

L'aspect humain

Le niveau moyen
d'instruction de notre milice ne
differe guere de ce que l'on
peut trouver dans les
autres armees mixtes ou
professionnelles, quelques
rares troupes d'elite excep-
tees. II regne dans ce
domaine des coneeptions
erronees et malheureusement

largement repan-
dues. Nous manquons sin-
gulierement d'esprit critique

face ä la propagande
militaire diffusee ä l'etranger.

N'oublions pas que de
nombreuses troupes engagees

dans la guerre du Golfe

ont du s'entrainer
pendant huit mois avant le
debut des Operations.
Prenons un regiment helvetique,

faisons lui accomplir ä

la suite deux ecoles de
recrues, avec au bout la
perspective d'un engagement
de guerre et nous attein-
drons, en tout cas, un
niveau similaire.

Finalement, et quelle que
soit l'importance que l'on
aecorde ä la maitrise des
techniques de combat,
n'oublions pas qu'au
moment decisif, c'est la volonte

de combattre ou de se
sacrifier pour la cause qui
va faire pencher la balance.
Or, on se fait tuer pour sa
famille, sa patrie, ses idees,
mais on ne se fait pas tuer

' Voir RMS, novembre 1995.

2Machiavel, L'art de la guerre, Paris, 1991, p. 80.
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pour trois mille cinq cents
francs par mois

Nous savons, ä propos
des milices romaines, qu'il
ne fallait pas leur demander
la fougue, l'impetuosite ou
l'audace. Ce qui les distin-
guait principalement, c'etait

un courage calme et
tranquille, une solidite ine-
branlable, une tenacite que
rien ne lassait. Selon Poly-
be, ces soldats de milice
« etaient plus propres ä la
defensive qu'ä l'attaque, et
ils aimaient mieux mourir
que reculer3. »

La symbiose qu'assure le
Systeme de milice represente

ainsi la motivation de
combat la plus efficace.

L'aspect politique

Une armee, bien instruite
et bien equipee, ne suffit
pas encore. II faut, en plus,
une volonte politique
marquee afin de lui assurer les
moyens necessaires et un
engagement opportun en
cas de besoin. Notre Systeme

nous offre une classe
politique instruite et,
generalement, au courant de
la chose militaire. Par les
liens de toutes sortes re-
liant hommes politiques et
militaires, une gestion de la
defense nationale, responsable

et consequente, est
garantie.

Analyse globalement, le

Systeme de milice s'avere
incontestablement efficace
et il supporte sans arrie-

*-*E

Un grand moment dans la vie d'un jeune Suisse, l'entree ä l'ecole de
recrues. Les citoyens sont-ils prets ä faire un effort gratuit au profit de
la communaute? (Photo P. Mülhauser)

re-pensee la comparaison
avec une armee
professionnelle. Prenons garde et
ne faisons pas preuve, par
commodite, d'une
mansuetude deraisonnable et
coupable face ä des projets

d'alternative
professionnelle.

Sa fonction irenologique"

Sur les 2340 semaines
qui separent 1945 de 1990
et que nous designons
avec le doux euphemisme
d'« apres-guerre », il y a
bien eu, au grand
maximum, trois semaines sans
conflits5! Gaston Bouthoul
rappelle « que toutes les

paix, meme les plus chere-
ment acquises, finissent tot
ou tard par basculer dans la

guerre. L'histoire est faite
de guerres gagnees et de
paix perdues 6. »

Pendant plusieurs
siecles, nous nous sommes
contentes de preparer la

guerre pour ne pas devoir
la subir ä l'interieur de nos
frontieres. Une demarche
qui, ä l'exception de 1798
(mais c'etait alors notre
faute), s'est averee con-
cluante. L'evolution de la

guerre fait qu'il n'est plus
possible de se limiter ä
defendre le sanctuaire national

en regardant, par-des-

3M. Guiraud, « L'armee romaine sous la republique », dans L'armee ä travers les äges, p. 36.

' L'irenologie designe la science de la paix. Gaston Bouthoul, La Paix. Paris, 1974, p. 5.

5A. et H. Toffler, Guerre et contre-guerre. Paris, 1994, p. 24.

"G. Bouthoul, p. 21.
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sus la frontiere, les
armees europeennes s'entre-
dechirer.

Or, la Suisse dispose,
avec le Systeme de milice,
d'un moyen irenologique
exportable et adapte ä la
Situation contemporaine. En
effet, le Systeme de milice
est la seule doctrine de
securite collective qui ne puisse,

structurellement,
representer une menace pour un
pays voisin, cela tout en
assurant de maniere credible
la defense de la cite.

Le contröle democratique
total auquel il est soumis,
empeche toute aventure
militariste de la part du
gouvernement; il permet ä

la communaute d'assurer
un contröle permanent de
l'exercice de la violence
etatique par le parti au pouvoir.

Le Systeme de milice
represente la seule Solution
intermediaire pratique,
concrete, adaptable rapidement,

et par n'importe quel
pays, entre une armee
professionnelle et un illusoire
desarmement total.

Qu'un tel Systeme ne soit
pas privilegie par nombre
de gouvernements inter-
ventionnistes et qui ont
besoin de troupes professionnelles

pour concretiser les
ambitions de leur politique
etrangere ne doit pas eton-
ner et, surtout, ne pas de-
courager. L'avantage de notre

Solution reside dans la
possibilite d'une introduction

progressive sans prise
de risques inconsideree. II

s'agit de convaincre, pays
par pays, de l'opportunite
de notre Solution et des
avantages ä longs termes

qu'elle implique. La condition

sine qua non reside
dans le bon fonctiönnement

de notre armee. A
nous d'en apporter quoti-
diennement la preuve

Son prix

Le Systeme de milice a un
prix : l'engagement volontaire

des citoyens au profit
de la cite. Cet engagement
ne se quantifie pas. Servir

n'est pas une notion modu-
lable, nuangable ou condi-
tionnable. On sert ou l'on
ne sert pas. Tout le reste
n'est que demonstration de
mauvaise foi. Un pays, qui
se vante d'etre l'un des
plus riches de la planete et
dont les habitants depen-
sent plus pour les loisirs,
l'alcool et le tabac que pour
leur liberte, n'a pas le droit
de mettre en exergue des
comptes de boutiquiers

v-,--
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Une armee de milice implique une symbiose armee-population..
(Photo P. Mulhauser).
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avec la defense de la paix.
C'est indecent I

Le citoyen helvetique est-
il toujours pret ä servir la
cite Est-il pret ä faire passer

ses interets individuels
apres les interets collectifs
de la communaute qui l'a-
brite Est-il pret ä defendre
une grande idee

Certes, la Situation economique

s'est alteree. Mais
l'invoquer, c'est une
mauvaise excuse. La presence
de l'armee n'a pas empeche
l'economie helvetique d'obtenir,

pendant cinquante
ans, des resultats extraordinaires,

cela malgre une
concurrence etrangere bien
presente. Quant aux multiples

faillites et echecs
commerciaux qui remplissent
nos quotidiens, ils n'ont pas
leur cause dans les cours de
repetition effectues par les
dirigeants de ces
entreprises

Que la pression economique

se soit accentuee, c'est
un fait, mais n'oublions pas
que l'instruction militaire
s'est toujours presentee en
concurrence avec les interets

professionnels.
Machiavel dejä s'interesse ä ce
probleme. « Quant au re-
proche de fatiguer le pays
et les citoyens, je soutiens
que la milice, quelque im-
parfaite que soit son
Organisation, ne fatigue en rien
les citoyens, puisqu'elle ne
les arrache pas ä leurs
travaux, ne les eloigne en rien
de leurs affaires et ne les
oblige qu'ä se rassembler
les jours de fete pour les

mms.n0t

m
¦

/
-¦

&n

.> i tr-

*~^
9m**k 3i$£

>-r v-•.-
£&#

N"

qui se manifeste toujours lors de la journee des parents dans chaque

ecole de recrues (Photo P. Mulhauser).

exercices 7. » Une Solution
egalement pratiquee par
les anciens Suisses.

Vouloir ainsi opposer
Service militaire et obligations
professionnelles represente

une demonstration de
mauvaise foi. Le citoyen de
cette fin de XXP siecle est-il
dispose ä sacrifier une

partie de ses loisirs Louis
Pauwels nous rappelle l'enjeu.

« II y a un mot qui a

disparu du vocabulaire:
c'est le mot effort... Quand
le mot fatigue eut remplace
le mot effort, la civilisation
romaine s'effaca par declin
demographique 8. » Voilä le
vrai probleme.

7 Machiavel, p. 87.

"L. Pauwels, Le droit de parier. Paris 1981, p. 132.

10 RMSN 12—1995
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Sa suppression eventuelle

La suppression de
l'armee de milice a amene la
chute de l'empire romain.
L'aurions-nous oublie

A la fin de l'Empire,
l'armee a cesse d'etre romaine.
« Le service militaire est
devenu une profession ; le
recrutement qui se fait
surtout par engagements
volontaires peuple les rangs
d'indigents, de sans-travail
et d'aventuriers Le
Service a cesse d'etre un
devoir : il n'est plus qu'une
Charge dont on se rachete
par l'impöt. Alors la Separation

entre la societe civile et
l'armee est complete. La
societe civile se deshabitue
des armes et les meprise

La consequence sera la
destruetion de l'Empire 9. »

Faut-il vraiment refaire
toujours les memes
erreurs Pensons-nous
vraiment pouvoir supprimer
notre Systeme de milice
impunement

Ne nous trompons pas,
remplacer un Systeme de
milice par une Organisation
professionnelle ou partiellement

professionnelle ne
sera jamais un progres ou
un pas en avant, mais une
demission du citoyen, une
fuite devant ses responsabilites,

un acte de trahison
face ä la generation precedente,

un coup de poignard
dans le dos de la suivante.

Une teile decision, meme
partielle, representerait un
point de non-retour, un
gigantesque pas en arriere
dans l'histoire de la civilisa-

9E. Lavisse, p. 9.

'" G. de Reynold, p. 239.

tion et, surtout, le debut
d'une longue crise interieure

qui ne pourrait qu'abou-
tir ä la disloeation du pays.

Gonzague de Reynold ne
se trompe pas en demandant

si « notre force de
resistance ne serait point di-
minuee, non seulement en

face d'un ennemi exterieur,
mais encore, mais surtout
en face de nous-memes, de
nos egoismes, de nos parti-
cularismes, de nos aises,
de tout ce qu'il y a de cen-
trifuge dans un pays,
comme le nötre, sans unite
de race, de langue, ni de
religion 10? »
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Pourtant, l'efficacite d'une armee de milice ne doit pas etre moindre
que celle d'une armee de metier (Photo P. Mulhauser).
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Un Systeme de milice postule la notion d'effort gratuit, et pas seulement

dans les concours sportifs hors du service.

Conclusion

Ceux qui critiquent
l'efficacite de l'armee de milice
se fönt nombreux et
apparaissent dans de multiples
milieux. Cela ne doit guere
impressionner, « ce n'est
pas parce qu'une faussete
devient generale, qu'elle
devient une verite. »

Denis de Rougemont
affirme que « la vocation
actuelle et historique de la
Suisse, c'est de defendre et
d'illustrer aux yeux de
l'Europe le principe du federalisme

". » On peut se
demander si cette vocation ne
s'etend pas au Systeme de
milice.

Allons-nous vraiment com-
promettre cette chance uni¬

que de promouvoir la paix.
N'aurions-nous plus d'autre
ambition que d'accrocher
notre char ä une constella-
tion internationale par com-
modite et conformisme
N'avons-nous plus d'autre
ideal que le maintien du
pouvoir d'achat et le prix
des carburants

Charles Peguy aurait-il vu
juste en ecrivant que « le
peuple est beaucoup plus
lache qu'autrefois, pour faire

la guerre. Mais il est
toujours aussi violent qu'autrefois.

II aime toujours autant
la guerre. Tout ce qu'il
demande, c'est que son
precieux epiderme reste en
dehors du debat. II demande
seulement que ce soient
d'autres qui la fassent, qui
la lui fassent pour son amu-
sement de chaque jour12. »

En sommes-nous
vraiment arrives lä La reponse

nous appartient.

P. G. A.

" Denis de Rougemont, Mission ou demission de la Suisse. Neuchätel, 1975, p. 154.

72 Charles Peguy, Notre patrie, Vesenaz pres Geneve. 1945, p. 65.

12 RMSN 12—1995
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